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In memoriam

Oscar Bloch

(1877-1937)

Oscar Bloch est mort subitement dans la nuit du 14 au 15 avril
1937. Ne au Thillot (Vosges) en 1877, il s'etait acquis ä la
Sorbonne et k l'Ecole des Hautes Etudes une tres forte culture de
linguiste et de romaniste avant d'aller professer, en qualite d'agrege
de grammaire, d'abord dans divers lycees de province, puis, dans
les vingt dernieres annees de sa vie. au lycee Buffon ä Paris.
Nous n'avons pas ä rappeler ici ses merites de professeur de l'en-
seigncment secondaire. Qu'il nous suffise de dire cpi'il a su, par
ses qualites de ccenr comme par 1'excelfence de son enseignement,
laisser un Souvenir durable dans la memoire de ses jeunes deves.
Quand la mort La surpris, il venait de mettre la derniere main
ä im cours de grammaire francaise, avec exercices, qu'ii avait
compose ä l'usage des lycees avec son collegue M. Georgin.

Son premier travail scientifique public consiste en une etude
lexicologique sur le dictionnaire de J.Nicot, qui etait sa contribu-
tion aux Melanges de philologie que, des 1904, M. Ferdinand
Brunot recevait de ses anciens deves. Comme la plupart des
universitaires francais, Oscar Bloch a ete pendant de longues
annees absorbe par la preparation de ses theses de doctorat. fl
appartenait au groupe de dialectologues qui, penetres de l'en-
seignement de J. Gillieron, ont apporte, par des enquetes locales,
d'utiles complements k l'ALF, en meme temps qu'ils essayaient
de resoudre les problemes complexes que posent les parlers popu-
laires. Oscar Bloch avait choisi un terrain d'exploration qui lui
etait familier, l'arrondissemcnt de Remiremont (Vosges), dont il
etait originaire. Sa these principale, qui parut en 1917, avait
pour titre Les Parlers des Vosges mcridionales; il y etudiait un
ensemble de 22 localites, situees pour fa plupart dans les vallees
de la Haute-Moselle et de la Moselotte, et s'efforcait efe degager
le sens des evolutions de ce groupe de parlers. Dans l'enquete
qui avait servi de base ä ce travail, il s'etait conforme ä la methode
etablie par Gillieron: il avait pris plusieurs temoins par localite,
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mais s'etait bien garde de toute Synthese arbitraire des formes
recueillies; les divergences de ses temoins ne lui paraissaient
pas moins instructives que leur accord. D'ailleurs, en meme
temps que la mise en ceuvre, il publiait ses materiaux: 1'Atlas
linguistique des Vosges meridionales lui servait de these comple-
mcntaire et un Lexique francais-patois des Vosges meridionales
recueillait ies mots qui n'avaient pas donne lieu k f'etablissement
de cartes. En 1921 une etude de caractere tres original sur La
pcnetralion du francais dans les patois des Vosges mcridionales lui
valait le diplöme de l'Ecole des Hautes Etudes. Oscar Bloch n'a
jamais abandonne la dialectologie vosgienne; en 1935 encore il
donnait k la Festschrift für Ernst Tappolet quelques pages sur
Une frontiere linguistique cnlre les Vosges el la Haute-Saöne oü
il mettait en evidence dans un cas typique l'importance des limites
politiques et administratives, qui l'emportent sur la configuration
proprement geographique. Mais, profitant des occasions ejui
s'offraient ä lui, il effectuait aussi des enquetes sur le terrain
dans l'Orleanais et en Yendee.

Surtout, en 1926, il avait la fierte de succeder ä Gillieron k

l'Ecole des Hautes Etudes, comme directeur d'etudes pour la
dialectologie de la Gaule romane. II allait desormais, devant un
auditoire de jeunes linguistes, interpreter un nombre considerable
de cartes de l'ALF. II etait heureux de poursuivre, dans le meme
esprit, l'enseignemcnt d'un maitre qu'il venerait et dont il devait,
dans un article de la Revue de Paris (1929), retracer l'oeuvre pour
la faire connaitre d'un public plus etendu. Plusieurs travaux le
montrent disciple fidele et continuateur de Gillieron: son etude
sur «Se taire» dans les parlers gallo-romans (Melanges Grandgagnage,
1932), sa contribution aux Melanges Thomas (1927) sur Jeune
hommc — jeunes gens. Surtout il publiait en 1927, dans la RLiR,
qu'il avait fondee aux cötes de M. A. Terracher, une ample etude
sur l'Assibilation d'R dans les parlers de la Gaule romane, oü il
appliquait la methode de Gillieron ä un probleme phonetique
particulierement delicat.

Mais une autre direction allait solliciter son activite. Sur la
Suggestion d'A. Meillet, il entreprenait, avec la collaboration de
M. von Wartburg, un Didionnaire dgmologique de la langue
francaise, travail considerable que ce grand abatteur de besogne
allait mener d'arrache-pied et qui, paru en 1932, devenait aussitöt
classique. Oscar Bloch s'etait forge une methode ä la fois scrupu-
leuse et neuve. Plus que les reconstitutions de types du latin
vulgaire et epie les construetions logiques, c'etait fhistoire des
mots epii l'interessait, en ce qu'elle a de particulier et d'unique,
et qu'il s'efforcait de retracer. Se rendant compte epie l'etymologie
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et fhistoire lexicale ne pourraient progresser que si le vocabulaire
francais etait mieux connu, il devancait les projets de lTnventaire
general de la langue francaise. En meme temps qu'il publiait des

etymologics nouvelles, il donnait au FM des notes lexicologiques
d'un tres grand interet1.

Oscar Bloch n'a jamais voulu enfermer la science dans une
tour d'ivoire. Toujours simple et accueillant, il aimait ä la re-
pandre, ä susciter autour de lui des vocations de linguistes. A
l'Ecole Normale Supdieure de Fontenay, ä la Sorbonne, oü il
avait ete Charge d'un cours complementaire (enseignements epii
s'ajoutaient k ceux de l'Ecole des Hautes Etudes et du lycee),
il avait la joie de voir des curiosites se tourner vers la science
qu'il aimait. II siegeait plusieurs annees de suite au Jury de

l'agregation de grammaire. li se plaisait ä faire ceuvre de vul-
garisation, dans le sens le plus haut du mot, dans les pages du
FM, dans les Conferences de l'lnstitut de linguistique, dans
des causeries ä la T. S. F. Jamais Oscar Bloch n'a separe sa fonc-
tion de professeur de son travail de savant. Quand on parcourt
du regard cette vie si brusquement interrompue, on ne peut
qu'admirer l'homme qui, ä force de labeur, pouvait faire face k

tant de täches professionnelfes et scientifiques. Travailfeur acharne,
il est mort sur le chantier, sans que sa carriere ait eu le couronne-
ment que ses amis lui souhaitaient.

G. Gougenheim.

1 II faut encore ajouter aux travaux d'OscAR Bloch les notes
sur le langage de ses enfants qu'il a publiees dans les MSL
(1914) et le Journal de Psgchologie (1921 et 1924). Ces
observations ont ete tres appreciees par les psychologues, en particulier

par M. H. Delacroix qui les a citees avec honneur dans
son ouvrage sur Le Langage et la Pensee.
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